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Les femmes et les hommes

4 avril

Jacques Attali : dernières années
d’insouciance...
À propos d’Une brève histoire de l’avenir de Jacques Attali.

Aucun doute, l’ancien conseiller de François Mitterrand, Jacques 
Attali, est devenu un homme libre. Et il le fait savoir. S’il n’a pas envie
de parler de son dernier livre, Une brève histoire de l’avenir (Fayard),
eh bien il n’en parle pas. Même si le Cercle des entrepreneurs* l’a
invité à ce titre. Peu importe au fond. Au cours de ce petit-déjeuner

entre entrepreneurs, le fondateur de PlaNet Finance - 2e ONG
mondiale de micro-crédit, créée par Attali il y a 7 ans pour prêter de

l’argent à des créateurs de micro-entreprises, essentiellement dans les

pays les moins riches - aura fait montre de ce qu’est un humaniste du

XXIe siècle : un penseur aigu, libre de toute attache, bénévole pour son

ONG, désabusé juste assez pour paraître pessimiste, mais au fond tout

entier engagé dans son avenir à lui : laisser la trace d’un prince des

idées. « Je n’ai jamais eu qu’un seul patron, Mitterrand » , dit cette
éminence arc-boutée sur son indépendance. Indépendant, il l’est, et

l’entendre parler librement de l’avenir de la France vaut son pesant de

traits caustiques.

Car Attali en aura parlé, finalement, brièvement, de l’avenir. Sa vision

de la France à l’issue du prochain quinquennat ? Pas rose. « Les
candidats disent tous la même chose, tout et son contraire, ils
émettent des idées farfelues marquées au coin de la démagogie.
Comme celle de financer les salariés par l’État... »  De quoi
devraient-ils parler ? « Mais de la dette, bien sûr », assène le sage de
son ton de professeur**. « Il faut absolument venir à bout de la dette
au cours du quinquennat à venir, et non se contenter de savoir qui
l’augmentera le moins. En 2012, sur sa pente actuelle, la dette sera
égale au produit intérieur brut. Mais en 2020, elle se chiffrera au
double du produit national brut [expliqués en EcoQuizz]. »  Pour
l’économiste penseur, les jeux sont faits : si la future présidence

manage un quarteron de ministres au nom de promesses coûteuses, « ça
ne se verra pas pendant 5 ans, prophétise Jacques Attali. Quelques
années d’insouciance », dit-il, avec amertume. La suite ? Elle est
scénarisée dans sa Brève histoire de l’avenir, dont, sourit le
prévisionniste, « j’espère qu’elle ne se réalisera pas... ». Ni
« déclinologue » ni « utopiste », cet homme de pouvoir aime rappeler

aux entrepreneurs que toute politique, plutôt que de décider du

bonheur des gens, devrait avoir pour finalité de recréer les liens d’une

communauté aujourd’hui menacée par un type de tendance que

Jacques Attali estime irréversible : « Chacun n’est plus loyal que pour
lui-même... »

Olivier Magnan

* Le Club des entrepreneurs du 9e arrondissement de Paris, 
www.lce9.com/

** 1221 milliards d’euros en mars 2007.

EcoQuizz

PIB : la valeur totale de la production interne de biens et services
marchands dans un pays donné au cours d’une année donnée.

PNB : c’est le PIB plus les revenus nets provenant de l’étranger,
c’est-à-dire le rendement sur les investissements faits à l’étranger,

moins le rendement sur les investissements étrangers faits dans le pays.
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